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Présentation de l’éditeur :


      Qu’est-ce que la Terreur ? Que sont les états généraux ? D’où vient la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen ? Période riche et complexe, la Révolution française est à la source de bouleversements politiques, sociaux et économiques majeurs. 


      De la prise de la Bastille à la chute de la monarchie en passant par l’entrée en République, (re)découvrez les événements qui ont changé le visage de la France.


    Couverture : reproduction d’une guillotine, © Shutterstock-Pixelsquid


      

      
Biographie de l’auteur :


        Spécialiste de l’histoire moderne, Diane Pradal est enseignante dans le secondaire. Elle est l’auteure de plusieurs ouvrages sur le XVIIIe siècle.
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  Introduction


  1789-1799 : dix ans de révolution


  

    La Révolution française est une période de rupture politique et sociale qui met fin à l’Ancien Régime et se concrétise par une insurrection populaire d’un genre nouveau. Elle entraîne le renversement de la monarchie absolue et de la société d’ordres, dont les origines remontaient à l’époque médiévale.


     


    Si la Révolution est liée à la diffusion des idées des philosophes des Lumières au sein de la noblesse éclairée et de la bourgeoisie urbaine dès la première moitié du XVIIIe siècle, elle ne se concrétise qu’entre 1789 et 1799. Elle doit être comprise comme un évènement urbain qui, partant de Paris, se diffuse dans toutes les grandes villes du territoire à l’initiative d’une bourgeoisie républicaine émergente en quête d’une nouvelle identité.


     


    Durant ces dix années, l’absolutisme royal est aboli et remplacé par la Première République, un régime politique tâtonnant, qui oscille entre défense du peuple et de ses libertés et répression violente pour éviter tout retour à la monarchie et à la société d’ordres. Les premières années de la République sont marquées par une tyrannie sanglante exercée par les républicains les plus radicaux au cours d’une période nommée la Terreur.


     


    La décennie est également caractérisée par un état de guerre permanent. La menace est à la fois intérieure (les provinces royalistes opposées à la République tentent de renverser cette dernière), et extérieure (les monarchies européennes, dites « coalisées », soutiennent le roi parce qu’elles craignent la diffusion des idées révolutionnaires en Europe).


     


    Ces dix années peuvent être découpées en quatre périodes :


    

      	

        1789-1791 : l’Assemblée nationale constituante pose les bases de la monarchie constitutionnelle ;


      


      	

        1791-1792 : la monarchie constitutionnelle est proclamée, puis la Première République ;


      


      	

        1793-1794 : la République de la Terreur exerce une vive répression ;


      


      	

        1795-1799 : le Directoire est instauré.


      


    


    À l’issue de cette période de violence et d’instabilité politique, la France entre dans l’ère contemporaine avec l’avènement de Bonaparte. En mettant en place le Consulat (1799-1804), ce dernier prolonge la Première République tout en mettant fin à la Révolution.


     


    Au début du XIXe siècle, tandis que débute la révolution industrielle, un nouvel acteur majeur participe à la conquête républicaine : la classe bourgeoise, en perpétuelle quête identitaire.


  









  


  1.


  La société de la fin de l’Ancien Régime


  

    Pour comprendre la Révolution, il faut appréhender l’organisation de la société de l’Ancien Régime. Elle s’enracine dans la féodalité et le développement des seigneuries au Moyen Âge. Le développement de la pensée des philosophes des Lumières au XVIIIe siècle marque son déclin. Cette période de remise en question politique et sociale devient un terreau fertile où germent les prémices de la Révolution.
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        a. Du XVIe siècle à la Révolution française :


          l’Ancien Régime


        

          « L’ordre actuel de la société est sujet à des révolutions inévitables. »


          Rousseau, Émile ou De l’éducation, 1762.


        


        Si l’ordre de la société évoqué par Rousseau dans l’Émile prend racine au Moyen Âge, il caractérise davantage la période qui s’étend du XVIe siècle à la Révolution française. La société est organisée en trois ordres, qui se distinguent par leurs privilèges et dont la fonction a été définie par Charles Loyseau en 1610 dans Traité des ordres et simples dignités. Il s’agit de la noblesse, du clergé et du tiers état.


        L’inégalité entre les trois ordres est forte : la noblesse et le clergé sont exemptés d’impôts tandis que le peuple est écrasé par le système fiscal. Plusieurs caricatures fameuses de l’abbé Sieyès (voir biographie p. 88), député du tiers état aux états généraux, illustrent ces disparités.


      


      

        b. Début 1789 : l’exacerbation des tensions sociales


        

          ➤ 24 janvier 1789 : la rédaction des cahiers de doléances


          Sur ordre du roi, des cahiers de doléances sont rédigés dans le royaume et les provinces pour préparer les états généraux qu’il a convoqués pour faire face à l’état des finances. Les revendications des trois ordres sont recueillies dans 60 000 cahiers.


          La noblesse et le clergé continuent de défendre leurs privilèges et revendiquent un pouvoir royal moins absolu. Ce point est essentiel pour comprendre l’implication d’une partie de l’aristocratie dans la Révolution.


          Du côté du tiers état, ordre hétérogène, les couches les plus populaires et paysannes réaffirment leur attachement au roi et la confiance qu’elles lui témoignent. Le principal point de contestation porte sur la lourdeur de la fiscalité. La gabelle, une taxe sur la consommation de sel (qui sert de conservateur pour les denrées alimentaire), est particulièrement visée.


          Ces tensions entre les trois ordres sont alimentées par la pensée des philosophes des Lumières, qui critique les inégalités et remet en question l’essence du pouvoir royal. La crise politique et économique s’intensifie.


          En 1789, la Révolution embrase les villes sur le modèle parisien : une bourgeoisie révoltée entraîne le peuple (les sans-culottes) dans un soulèvement violent visant à renverser l’ordre établi. C’est l’aboutissement d’un siècle d’essoufflement de ce système politique et social qui perdurait depuis le XVIe siècle.
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          L’organisation de la société d’ordres en 1789
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        ➤ La noblesse : 300 000 personnes


        Groupe privilégié, la noblesse est exemptée d’impôts et possède des fiefs réglementés par les droits seigneuriaux hérités du Moyen Âge, qui lui permettent de lever des impôts divers. Elle est, selon Charles Loyseau, « voué[e] à la protection de l’État par le service des armes ». Il s’agit d’un ordre diversifié, et composé de :


        

          	

            la haute noblesse d’épée, de lignage ancien, qui est propriétaire de vastes seigneuries, les fiefs, reçus en échange de son engagement militaire. Le roi peut l’accueillir à sa cour ;


          


          	

            la petite noblesse d’épée, de lignage ancien, qui est propriétaire de petits domaines ;


          


          	

            la noblesse de robe, qui a récemment acquis un office et occupe des fonctions juridiques ou financières au service de l’État.


          


        


        Deux facteurs ont contribué à la perte d’influence progressive de la noblesse. D’une part, le renforcement de l’autorité royale dès le XVIe siècle puis l’absolutisme de Louis XIV sapent son pouvoir politique. D’autre part, elle perd sa suprématie économique avec l’émergence d’une bourgeoisie commerçante qui s’enrichit par le biais des manufactures et d’un vaste empire colonial. Ce groupe est omniprésent dans les grandes villes, touchées par un exode rural important.


      


      

        ➤ Le clergé : 150 000 membres


        Le clergé, « affecté au service de Dieu », est également un ordre privilégié, qui perçoit la dîme. Il est organisé en deux branches :


        

          	

            le haut clergé, situé en haut de la hiérarchie. La plupart de ses fonctions sont occupées par des privilégiés issus de la noblesse ;


          


          	

            le bas clergé, composé majoritairement de curés de paroisse dont le mode de vie est proche de celui du peuple.


          


        


      


      

        ➤ Le tiers état : 28 millions de Français


        

          « Qu’est-ce que le tiers état ? Tout.


          Qu’a-t-il été jusqu’à présent dans l’ordre politique ? Rien.


          Que demande-t-il ? À y devenir quelque chose. »


          Abbé Sieyès, Qu’est-ce que le tiers état ?, 1789.


        


        Le tiers état est « destiné à nourrir l’État », selon Charles Loyseau. Groupe très hétérogène, il se répartit en deux grandes catégories.


        Cet ordre est composé à 28 % de « petits métiers » et des artisans ou commerçants citadins, dont les plus aisés appartiennent à la bourgeoisie. Ces derniers sont décrits par Louis-Sébastien Mercier dans Le Tableau de Paris (1782-1788). Au XVIIIe siècle, l’essor de la bourgeoisie, lié à l’émergence des grandes villes portuaires et au développement des manufactures, bouleverse la société d’ordres. « La partie commerçante de la société était supérieure à la noblesse en richesses, en talents et en mérite personnel », selon le marquis de Bouillé. Cependant, le tiers état reste exclu des grades militaires, des dignités ecclésiastiques et de la magistrature. La Révolution naît sous l’impulsion de ce groupe de la population.


        70 % (soit 20 millions) des Français sont paysans. Malgré des situations contrastées selon les régions, les conditions de vie du monde paysan se sont améliorées depuis les grandes jacqueries1 et la disparition des famines. Grâce à une modernisation des moyens de production et à l’introduction de la pomme de terre, les crises frumentaires avaient été limitées, entraînant une croissance démographique de 14 %. Les grandes famines ayant marqué les siècles précédents avaient été particulièrement meurtrières :


        

          	

            l’hiver de 1693-1694 avec 1,3 million de morts ;


          


          	

            le grand hiver de 1709 avec 600 000 morts.


          


        


        Malgré une amélioration des conditions de vie dans les campagnes, la situation rurale reste contrastée, ce que décrit Arthur Young – un agriculteur britannique qui sillonna la France à la veille de la Révolution – dans Voyages en France pendant les années 1787-88-89 et 90.


        

          [image: ] ZOOM SUR… un homme du peuple,


            Restif de la Bretonne


          

            La vie de Nicolas Edme Restif (1734-1806) illustre bien la dynamique du tiers état au XVIIIe siècle.


            Fils de laboureurs aisés de la région d’Auxerre, il est membre d’une fratrie de neuf enfants. Il renonce au projet de rejoindre le clergé pour entrer dans la corporation des métiers de l’imprimerie et devient ouvrier typographe à Auxerre, puis à Dijon. Il s’installe finalement comme imprimeur à Paris, où il vit en pension dans une mansarde. De retour dans sa région d’origine, il épouse, en 1760, Agnès Lebègue, une vendeuse d’étoffes avec qui il s’accorde mal mais dont il aura trois filles. Restif se met à écrire au cours des années suivantes. Il publie son premier ouvrage important, La Famille vertueuse, en 1767.


            Le métier d’imprimeur permet à Restif de se faire des relations influentes, dont Louis-Sébastien Mercier, qui lui fait intégrer le salon de Fanny de Beauharnais, une femme de lettres, qui devient sa protectrice. Témoin de la Révolution, Restif ne s’engage pas politiquement dans les évènements mais continue à écrire et abandonne son travail d’imprimeur.


            Malgré ses relations, Restif meurt à Paris, dans la misère, à la suite d’une longue maladie. Il laisse une œuvre littéraire prolifique, dont un ouvrage autobiographique.
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